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Notre analyse :
La représentation des territoires avec la limite Israël/Palestine
de la « Ligne verte », ligne de l’armistice de 1949, est exacte.
La légende « Golan annexé » l’est également.
Mais pour illustrer la réalité de fait - l’accaparement de la
ressource - cette carte est un contre-sens : elle ne présente
surtout que les remarquables travaux israéliens de
détournement des eaux du Jourdain pour notamment irriguer
ses régions méridionales. Ce qui, faut-il le rappeler, est une
des causes majeures de la guerre dite des 6 jours en 1967.
Le texte du commentaire est trompeur : « les territoires
palestiniens sont dépendants d’Israël ». Certes, pour les eaux
du Jourdain ! Mais il aurait été objectif d’ajouter que les
nombreuses ressources hydriques de la Cisjordanie sont
accaparées par Israël et ses colonies. Ce que le texte se garde
bien de mentionner.

La plupart des manuels scolaires des années passées et des publications actuelles
présentent la question de la gestion de l’eau. Mais ils ne le font quasiment jamais
comme illustration de ce qu’un rapport parlementaire français nomma en 2012

« l’apartheid de l’eau ». Les manuels récents évitent la question.

 Sur cette question majeure de l’occupation
et la colonisation, ce pourrait être celle-ci

Notre analyse :
Les territoires palestiniens pourraient être indépendants
d’Israël pour leur approvisionnement en eau :
  si les eaux du Jourdain n’étaient pas abusivement
détournées ;
 si l’eau des nappes palestiniennes n’était pas accaparée ;
 si les puits n’étaient pas détruits ;
 si Israël, occupant la Cisjordanie, ne contrôlait pas
l’accès des Palestiniens à leur propre sous-sol : en effet,
ceux-ci doivent avoir une autorisation de l’armée
d’occupation pour forer, droit rarement accordé et
toujours limité ;
 si avant d’être évacuées, les colonies israéliennes à Gaza
n’avaient pas épuisé la nappe phréatique pour des cultures
irriguées destinées à l’exportation, laissant entrer l’eau
de mer et la rendant impropre à la consommation.

 La représentation de cette arme de l’occupation est souvent semblable à celle-ci
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Israël fait de la ressource eau une des armes de l’occupation.


